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pLaisance et L’îLe royaLe, 
1658-1758
Par Nicolas Landry et Nicole Lang

Plaisance : naissance et 
développement de la colonie française

Dès le  x v i e s ièc le ,  le s  pêcher ie s 
deviennent une activité économique 
internationale. Les Portugais, les Fran-
çais, les Normands, les Espagnols et 
les Anglais sont déjà familiers avec le 
littoral de l’île, dont la baie de Plai-
sance. L’existence de ce havre comme 
refuge pour les pêcheurs de France 
est donc déjà connue en 1658 lorsque 
la métropole nomme Nicolas Gargot 
premier gouverneur de Plaisance.

De nombreux avantages poussent 
la France à occuper formellement ce 
poste de pêche pour mieux concur-
rencer les Anglais. L’endroit est libéré 
des glaces tôt au printemps et l’activité 
y débute plus rapidement que dans les 
baies du Sud. C’est aussi un endroit 
où i l est possible de se réfugier en 
allant ou en revenant du Canada, de 
l ’Acadie, des colonies anglaises ou 
des Antilles. Nous pouvons partager 
l’histoire de la période coloniale fran-
çaise de Plaisance en quatre : de 1658 
à 1670, des débuts difficiles ; de 1670 
à 1690, l’essor, avec la présence pro-
gressive d’administrateurs coloniaux ; 
de 1690 à 1702, l ’épanouissement ; 
de 1702 à 1713, une nouvelle période 
difficile, en raison de la guerre et du 
blocus anglais.

En dépit de sa petite population et 
de sa garnison modeste, Plaisance est 
bien davantage qu’un simple fort pour 
les navires français. C’est une colonie 

à part entière, dont l’économie repose 
entièrement sur la pêche à la morue 
et le commerce. Les activités de pêche 
sont partagées entre les navires métro-
politains et les habitants-pêcheurs, 
qui embauchent des pêcheurs-engagés 
venant de France chaque année. Un 
certain nombre d’habitants-pêcheurs 
dev iennent marchands et parfois 
même corsaires. L’une des principales 
difficultés rencontrées par la colonie 
au cours de son histoire réside dans 
l ’absence de rav ita i l lement régu-
lier. Dépourvue d’activité agricole, 
Plaisance importe tout ce dont elle 
a besoin de France et, à un moindre 
degré, du Canada, des Antilles et de la 
Nouvelle-Angleterre. Les marchands 
métropolitains qui viennent à Terre-
Neuve désirent réaliser d’importants 

prof its et ramener une bonne car-
gaison de morue sèche. Détenant le 
monopole de l ’approvisionnement 
auprès de la garnison et des habitants-
pêcheurs, ils exigent parfois des prix 
exorbitants. Bien qu’à compter de 
1706 environ Plaisance retire une large 
portion de son approvisionnement 
annuel de Québec, les produits de la 
Nouvelle-Angleterre sont présents 
dans la colonie et s’obt iennent à 
meilleur prix que ceux de France. Ce 
commerce existe déjà en 1676 et se 
prolonge au-delà de 1690, permettant 
probablement à la colonie d’éviter 
la famine.

En 1700, le budget total de la colo-
nie se chiffre à 34 844 livres. Par la 
suite, on parle de 41 000 livres en 1701, 
52 000 livres en 1704 et de 60 000 livres 
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annuellement de 1707 à 1709. Sur ces 
montants, les fortifications reçoivent 
entre 2 500 livres et 5 000 livres chaque 
année de 1695 à 1699, 10 000 livres de 
1700 à 1702 et 20 000 livres annuelle
ment jusqu’en 1713. Mais il faut dire 
qu’une bonne partie de cet argent sert 
à acheter des matériaux dans les ports 
de France et n’est pas dépensé entière
ment sur place.

Lorsque TerreNeuve est cédée à 
l’Angleterre en 1713, les habitants de 
Plaisance peuvent choisir de retour
ner en France ou de s’installer dans 
la nouvelle colonie française de l’île 
Royale. Au printemps de 1714, le gou
verneur commence à organiser les 
départs. À l’aide de trois navires du 
Roi et de navires marchands, la majo
rité de la population est transportée 
à l’île Royale. On parle d’un groupe 
comprenant 116 hommes, 10 femmes 
et 23 enfants. Dans la nouvelle colo
nie, ces familles d’habitantspêcheurs 
reçoivent des droits de propriété 
gratuits, comparables à ceux qu’ils 
abandonnent à Plaisance.

La vie militaire à Plaisance

En 1662, Plaisance a un fort avec de 
simples remparts de terre renforcés 
de pieux en bois avec 4 canons (32 en 
1667). En 1698, l’artillerie compte au 
moins 54 canons et trois mortiers. 
Les munitions se chif frent a lors à 
2 605 boulets, 500 bombes et 13 « mil
liers » de poudre à canon. En 1687 
débute la construction d’un bâtiment 
royal qui sert à la fois de fort et de 
maison du gouverneur. C’est entre 
1690 et 1703, en raison des guerres 
contre l’Angleterre, que les fortifica
tions de Plaisance se multiplient et 
s’améliorent. Les Français érigent une 
série d’ouvrages fortifiés aux endroits 
jugés les plus propices à la défense de 
la colonie : un fort sur le plateau à l’est 
de Plaisance, une palissade autour de 
la ville, le fort Louis du côté nord du 
goulet, le fort Royal sur la montagne, 
une petite redoute sur le Gaillardin 
ainsi que plusieurs petites batteries 
s’échelonnant du port jusqu’à l’em
bouchure de la baie.

Tout au cou rs  de l ’ h i s toi re  de 
Plaisance, i l n’y a pas un seul gou

verneur qui ne se plaigne du manque 
de soldats ou de leur médiocrité. 
Les déser t ions sont nombreuses , 
surtout chez les recrues que la métro 
pole envoie de force ou sous des 
prétextes fal lacieux. La qualité du 
recrutement est d’ailleurs fort discu
table puisqu’on compte souvent des 
nains et des invalides. À la fin de 1693, 
la garnison compte une soixantaine de 
soldats contre 250 vers 1711. À la fin 
du xviie siècle, le gouverneur Jacques
François de Monbeton de Brouillan 
estime que la colonie a besoin d’au 
moins 300 militaires pour assurer une 
défense eff icace. Pendant plusieurs 
années, la garnison n’a pour logement 
que des structures en piquets calfatés 
de mousse et recouverts d ’écorces 
d ’arbres. L’arrivée du gouverneur 
Daniel Auger de Subercase est béné
f ique pour la garnison, puisqu’ i l 
accorde des congés d’ancienneté à 
quelques soldats et se débarrasse des 
indiscipl inés. La part icipation de 
la milice, des alliés micmacs et des 
corsaires renforce grandement la gar
nison en temps de guerre. Au chapitre 
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des salaires, on sait qu’en 1696, le 
gouverneur reçoit 1 200 l ivres, un 
capitaine de compagnie 1 080 livres, 
un chirurgienmajor 500 livres, un 
enseigne 480 livres et un lieutenant 
360 livres.

Les corsaires pratiquent la guerre 
de course à partir de 1692. La France 
n’a pas les ressources navales lui per
mettant de garantir la sécurité des 
colonies. Les corsaires ne sont actifs 
que lors des conf lits et demeurent 
soumis à l’autorité royale. Les capi
taines corsaires doivent déclarer leurs 
prises et partager leur butin avec 
les armateurs, leurs équipages et le 
Roi. Avec les off iciers de la marine 
marchande, les armateurs, les admi
nistrateurs et les officiers royaux, les 
capitaines corsaires forment une petite 
élite sociopolitique.

C’est le 25 février 1690 que 45 f libus
tiers de Ferryland, sous la conduite de 
Herman Williamson, envahissent Plai
sance par terre. Après avoir tué deux 
soldats, ils s’emparent de la population 
et de la garnison qu’ils emprisonnent 
pendant six semaines dans l’église. À 

l’automne 1692, les Anglais attaquent 
à nouveau sous le commandement 
du Commodore Williams avec cinq 
navires et des équipages totalisant près 
de 800 hommes, face aux 50 soldats 
français aidés de pêcheurs basques. 
Le 23 septembre, la f lotte se retire 
sans avoir pu briser la résistance des 
assiégés. Le 28 août 1693, c’est au tour 
de Francis Wheeler de se présenter 
devant Plaisance avec 19 navires. Ce 
sera finalement la maladie et le mau
vais temps qui convaincront la f lotte 
de se retirer vers le 3 septembre. Quant 
aux Français, ils utilisent Plaisance 
comme base offensive contre la côte 
anglaise de TerreNeuve en 1692 et en 
1694. En 1796, Brouillan mobilise une 
frégate et huit navires pour attaquer les 
postes anglais. Bien qu’il ne prenne pas 
SaintJean, il s’empare d’une trentaine 
de barques, fait plusieurs prisonniers 
et saisit des milliers de morues.

Au début du xviiie siècle, les Fran
çais mènent aussi des attaques contre 
les établissements anglais (en 1702, 
1705 et 1709). Quant aux Anglais, 
i ls menacent Plaisance en 1703 et 

entament en 1708 un véritable blocus 
visant à affamer la colonie française. 
Ce blocus est maintenu en 1711 et 
1712 : l’été, une vingtaine de navires 
surveillent la baie. Bien que les his
toriens maintiennent que la colonie 
manque de vivres durant cette période, 
il n’en demeure pas moins que plu
sieurs prises anglaises sont amenées 
à Plaisance par des corsaires français. 
Leurs cargaisons ont sûrement pour 
effet de soulager la population.

Habitants-pêcheurs, engagés 
et marchands

Selon le premier recensement de Plai
sance, en 1671, les 74 habitants de la 
colonie sont majoritairement origi
naires de l’île de Ré et de La Rochelle. 
En 1685, Plaisance compte 588 per
sonnes : 153 résidents et 435 engagés. 
En 1698, une quarantaine de familles 
demeurent dans la colonie et la plupart 
des femmes y sont nées. La moitié des 
concessions de grave enregistrées en 
1698 sont entre les mains des mêmes 
propriétaires en 1713. En 1698, Plai
sance se subdivise en trois quartiers : 
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celui du for t ,  qui compte quatre 
habitat ions et une grave pouvant 
accommoder quarante chaloupes, un 
hôpital et un four à chaux ; la grande 
grave, à droite du goulet, avec 25 habi
tations qui emploient une centaine de 
chaloupes et enfin la PointeVerte, qui 
compte cinq habitations et une grave 
pouvant recevoir vingt chaloupes.

Les données de sept recensements 
menés entre 1671 et 1710 démontrent 
le peu de progrès démographique. 
Pour la France, ce qui compte avant 
tout est d’avoir un noyau d’habitants 
sur place avec une garnison et des 
fortifications, afin d’affirmer la pré
sence française et son grand intérêt 
envers les pêcheries de TerreNeuve. 
De 76 personnes en 1671, la popula
tion résidente passe à 119 personnes en 
1687, 208 en 1698, 205 en 1706, 265 en 
1710 et 252 en 1711. En moyenne, les 
couples de Plaisance ont 4,1 enfants. 
Parmi les plus anciennes familles de 
la colonie, notons les Zémard, Pick, 
Baudry, Beaulieu, Vignaud et Mahier. 
En moyenne, les f illes sont âgées de 
presque 18 ans à leur premier mariage. 
Nous n’avons cependant pas de don
nées pour les hommes.

Chaque établissement de pêche ou 
« habitation » compte au moins une 
maison, un magasin à marchandises 
et à provision, des cabanes pour les 
équipages d’engagés, l ’équipement 
de pêche, et le sel. Entre 1694 et 1698, 
l’étendue moyenne des graves passe 
de 912,75 toises carrées (3 467 m2) 
à 1 004,5 (3 816 m 2). En 1698, les 
habita nt s  possèdent u n tota l  de 
177 chaloupes, soit une moyenne de 
4 chacun. Les salaires des pêcheurs
engagés, le coût des marchandises 
et des outils de pêche et de la traver
sée des engagés chaque année sont 
autant de dépenses causant souvent 
un endettement assez élevé envers les 
marchands métropolitains. Sauf pour 
les années 1704 et 1711, la moyenne 
d’engagés par famille varie entre 3 
et 6,8 (contre 14,1 chez les officiers 
de la garnison en 1706). En combi
nant plusieurs activités économiques 
(pêche, commerce et course), quelques 
habitantspêcheurs de Plaisance réus
sissent à gravir l’échelle sociale pour 
devenir marchands et même occuper 
une petite charge publique. Guillaume 
Delort, Georges de Lasson, André 

Carrerot, Joseph Lartigue et la famille 
Daccarrette en sont des exemples. En 
plus d’être impliqués dans les pêches, 
i ls sont marchands et armateurs. 
Plusieurs habitants leur doivent de 
l’argent et ils brassent des affaires avec 
des marchands de Québec, des Antilles 
et de France.

Une économie fondée  
sur la pêche à la morue

Dès les années 1660, le gouvernement 
français s’attend à ce que la popu
lation de Plaisance ne se l ivre pas 
exclusivement à la pêche et qu’elle 
s’adonne aussi à l ’agriculture, pour 
éviter de dépendre entièrement du 
ravitaillement apporté par les navires 
de France. Bien que quelques habi
tants cultivent des potagers et gardent 
des bestiaux, cette activité ne devient 
jamais assez prospère pour ravitailler 
la colonie.

Alors que les navires de France se 
livrent seulement à la pêche d’été, 
les habitantspêcheurs peuvent par
fois allonger leur saison plus tard à 
l ’automne ou encore débuter tôt au 
printemps. Ils dépendent des navires 
métropolitains pour les vivres et den
rées indispensables à leur subsistance 
et au commerce. Ces navires viennent 
surtout de La Rochelle, de Nantes, de 
SaintMalo, de Bayonne, de Brest et 
de Bordeaux. Des navires anglais de la 
NouvelleAngleterre visitent Plaisance 
à l’occasion pour acheter du poisson 
et y écouler des marchandises. Avec 
le temps, quelques habitants arment 
eux aussi des navires de commerce qui 
transitent entre Québec, les Antilles et 
la France.

De 1685 à 1699, le nombre de navires 
métropolitains à Plaisance varie : 48 
en 1685, 52 en 1686, 40 en 1698 et 80 
en 1699. En 1691, 60 navires métro
politains ramènent 50 000 quintaux 
(un quintal valant environ 49 kg) de 
morue pêchés par les 110 à 120 cha
loupes des habitants. En 1693, les 
60 navires de pêche métropolitains à 
Plaisance pêchent 140 000 quintaux. 
En 1703, les navires métropolitains 
ramènent 71 200 quintaux de morue, 
en 1704 123 000. En 1703, les équipages 
se chiffrent à 1 140 hommes, l’année 
suivante 1 508.

Beaucoup de pêcheursengagés 
partent de France pour venir pêcher 

à TerreNeuve l ’été. Mais souvent, 
cette maind’œuvre n’est pas assez 
nombreuse pour répondre à la fois aux 
besoins des navires métropolitains 
et des habitants. Tandis que les com
pagnonspêcheurs pêchent dans les 
chaloupes des habitants et des navires 
métropolitains, les graviers lavent, net
toient, salent et empilent la morue. À 
bord des chaloupes, l’équipage se com 
pose d’un maître de chaloupe, d’un 
arimier, d’un bossoin et parfois d’un 
garçon. Le bossoin vient en second 
dans l’équipage de chaloupe, autant 
en expérience qu’en salaire. Il se tient 
à la proue, est chargé de jeter l’ancre 
sur le banc de pêche et de guider la 
chaloupe vers le débarcadère. L’arimier 
doit disposer les morues dans la cha
loupe. Pour les salaires des engagés, le 
calcul se fait sur la base de 600 quin
taux de morue pour deux chaloupes. 
En moyenne, pour un été de pêche, 
chaque pêcheur est crédité de l’équi
valent d’environ 38 quintaux de morue 
séchée et salée. Chez les graviers, on 
retrouve un maître de grave qui dirige 
les engagés apprêtant la morue. Que ce 
soit dans la chaloupe ou à terre, le maî
tre est toujours le plus expérimenté. 
L’équipe compte aussi un saleur, un 
décolleur et un garçon, ce dernier 
servant un peu d’homme à tout faire. 
Ces quatre hommes peuvent fournir 
l ’apprêtage pour deux cha loupes. 
Une fois la morue nettoyée et coupée, 
les graviers l’étendent sur des galets 
ou des vigneaux pour qu’elle sèche. 
Ils la tournent périodiquement pour 
la protéger de l ’humidité ou d’une 
chaleur excessive.

Louisbourg et l’île Royale

En 1713, le traité d’Utrecht met fin à 
la guerre de Succession d’Espagne. En 
Amérique, la baie d’Hudson, Terre
Neuve et l ’Acadie sont cédées à la 
GrandeBretagne, alors que la France 
conserve l ’ île Royale, qui remplace 
Plaisance à titre de colonie de pêche 
et de commerce dans le gol fe du 
SaintLaurent. Les Français déploient 
des efforts pour peupler l’île Royale 
et l ’ équiper d ’une infrastructure 
militaire. L’érection de la forteresse 
de Louisbourg à un endroit stratégi
que vise à défendre l’entrée du golfe 
SaintLaurent, protéger la colonie de 
la NouvelleFrance et préparer un 
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retour offensif pour la reconquête 
de l’Acadie. Les principaux obstacles 
liés au site choisi sont les glaces au 
printemps et les brumes qui se lèvent 
souvent entre avril et la f in juillet. 
Louisbourg figure pourtant au pre
mier plan de la politique française 
qui vise à contenir l ’expansion des 
colonies anglaises.

La forteresse de Louisbourg

Les travaux de construction de la 
forteresse débutent en 1720. La for
teresse coûte plusieurs millions de 
livres françaises et fournit du tra
vail à de nombreux ouvriers en plus 
de créer une demande importante 
pour des matériaux de construction 
tels le bois, la pierre et l’ardoise. Des 
ingénieurs militaires français super
visent les travaux de construction et la 
maind’œuvre est recrutée en France. 
Comme à Plaisance et en Acadie, les 
soldats servent aussi de manœuvres. 
La forteresse est conforme en tous 
points à la tradition architecturale 
militaire française ayant deux f lancs 
et deux faces avec les bastions ser
vant d ’ouvrages défensi fs fa isant 
sai l l ie sur le mur d ’enceinte de la 
ville. Louisbourg ressemble donc à 
une ville coloniale française de l’épo
que et elle devient rapidement une 

plaque tournante du commerce de 
l’Atlantique Nord.

Le gouverneur et le commissaire
ordonnateur régissent la v ie de la 
colonie et correspondent directement 
avec le ministre de la Marine, responsa
ble des colonies françaises d’outremer. 
Le poste de gouverneur, principa l 
représentant du roi, est toujours confié 
à des officiers supérieurs de l’armée ou 
de la marine nés en France. Le déten
teur de ce poste, qui est commandant 
en chef de l’armée et responsable des 
relations extérieures, doit consulter 
le commissaireordonnateur pour les 
questions f inancières, l ’ordre public 
et la justice. Ces dirigeants doivent 
aussi voir à l ’administration de l ’île 
SaintJean, qui demeure, de 1720 à 
1758, une dépendance du gouverne
ment de Louisbourg. Comme toutes les 
villes fortifiées du xviiie siècle, Louis
bourg a une imposante garnison pour 
garder portes et corps de garde, et pour 
patrouiller dans les rues et sur les rem
parts. Dans les années 1740, les soldats 
forment environ le quart de la popu
lation totale de la ville tandis que vers 
la fin des années 1750, ils en forment 
la moitié.

Louisbourg est pratiquement un 
cha nt ier  per ma nent à cause des 
modifications des plans initiaux et 

des lacunes de l ’emplacement, dont 
la mauvaise qualité des matériaux. 
Certains ont aussi fait allusion à la 
corruption des administrateurs qui 
empochent une partie des sommes 
allouées à la construction. Malgré ces 
difficultés, Louisbourg maintient pen
dant longtemps sa réputation d’être 
imprenable grâce à ses redoutables 
fortifications. En effet, les dirigeants 
français considèrent alors Louisbourg 
comme le rempart du Canada et l’esti
ment capable de résister à une attaque 
de la NouvelleAngleterre, et même de 
décourager une telle initiative.

Le premier assaut contre la forteresse 
survient en 1745, lors de la guerre de 
Succession d’Autriche. Poussés par 
la ferveur religieuse et informés de la 
situation désespérée dans laquelle se 
trouve la forteresse, dont les troupes, 
mal approvisionnées, menacent de se 
mutiner, des soldats de la Nouvelle 
Angleterre partent à l’assaut de Louis
bourg. La place forte est conquise 
après 46 jours de siège. Au grand 
dam des colons et des soldats de la 
NouvelleAngleterre, la France se fait 
remettre Louisbourg en 1748 aux 
termes du traité d’AixlaChapelle. 
La vil le est de nouveau assiégée en 
1758 pendant la guerre de Sept Ans. 
Les troupes britanniques capturent 
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alors la forteresse en sept semaines. Le 
facteur déterminant lors de ces deux 
sièges est la supériorité navale des 
assiégeants. De plus, la distance entre 
Louisbourg et la place forte française 
la plus rapprochée est énorme. Enfin, 
les for t i f icat ions ont des lacunes 
évidentes que les assiégeants ont le 
temps d’exploiter.

Une société fortement hiérarchisée

La fondation de Louisbourg assure 
le peuplement de l ’ î le Royale. Des 
engagés viennent de France pour les 
travaux de construction, des mili
taires pour la défense de la forteresse, 
des gens de métiers, des commerçants 
et des professionnels pour offrir les 
services à la population. S’ajoutent 
des matelots, des cultivateurs, des 
pêcheurs et quelques familles acadien
nes arrivées de NouvelleÉcosse après 
le traité d’Utrecht. La population de 
Louisbourg passe de 853 en 1718 à plus 
de 4 000 en 1754.

La société est fortement hiérarchi
sée. Chacun est conscient de son rang 
et respecte un code de comportement 
et de conduite digne de son statut. 
Environ 13 % des habitants détiennent 
73 % de la richesse de la colonie. Il y a 
peu de nobles, mais un grand prestige 
est accordé au service dans le corps des 
officiers coloniaux. Le gouverneur, le 
commissaireordonnateur et le pro
cureur du roi trônent au sommet de la 
hiérarchie. En dessous d’eux se trou
vent les officiers supérieurs de l’armée, 
qui sont souvent des gens très riches, 
et parfois de grands propriétaires 
fonciers. Certains riches marchands 
acquièrent le même rang social que les 
officiers supérieurs de l’armée.

Les marchands moins prospères 
ou de moins bonne famille, les fonc
tionnaires subalternes et les riches 
habita ntspêcheurs occupent un 
niveau intermédiaire. Viennent ensuite 
les petits propriétaires de boutique, les 
artisans, les aubergistes et les caba
retiers. Aux échelons inférieurs se 
trouvent les pêcheurs, les soldats, les 
serviteurs et les esclaves. En marge 
vivent les vagabonds, les bourreaux, 
divers étrangers et les marchands de 
passage en ville.

Le succès commercial et les liens 
de parenté entre les membres de 
dif férentes classes permettent aux 

indiv idus de s’élever dans la hié
rarchie. Malgré la rigidité sociale, 
la mobilité vers le haut est en effet 
plus grande à l’île Royale que dans la 
mère patrie. Par exemple, les membres 
importants de la bourgeoisie ont 
besoin de puissantes relations dans 
l’armée et dans l’administration pour 
réussi r dans le Nouveau Monde. 
Inversement, les membres de l’armée 
et ceu x de l ’administ rat ion sont 
intéressés par l’argent possédé par la 
bourgeoisie. Les liens matrimoniaux 
tissés entre ces familles permettent 
ainsi de renforcer leur position sociale 
et leur fortune. De tel les al liances 
existent aussi à d’autres niveaux de la 
hiérarchie sociale.

Les femmes de Louisbourg 
et le mariage

L es  fem mes sont  or ig i na i re s  de 
Pla i sa nce ,  de  l ’Ac ad ie ,  de  Qué
bec ou de France. I l  est d i f f ic i le 
d’estimer précisément leur nombre, 
car les recensements ne les incluent 
pas toutes : les servantes, les esclaves, 
les femmes des pêcheurs et les autres 
employées ne sont pas identif iées. 
Celles qui sont mentionnées le sont car 
elles sont épouses ou filles d’un pro
priétaire foncier.

Le mariage est perçu comme le statut 
normal, toutes les femmes du noyau 
sédentaire ainsi que les hommes de ce 
groupe se mariant. La plupart des veu
ves se remarient et certaines plusieurs 
fois. La majorité des femmes prennent 
époux pour la première fois entre l’âge 
de 19 et de 23 ans, pour la seconde fois 
dans la trentaine. Chez les hommes, 
l’âge moyen au premier mariage est de 
29,2 ans. Les conjoints partagent sou
vent une même origine sociale.

Le couple vit sous le régime de la 
communauté de biens : les époux sont 
responsables des dettes et détiennent 
conjointement toutes les propriétés et 
tous les revenus, sauf ceux désignés 
« biens propres », en fait la part de 
leurs biens personnels reçue en héri
tage. L’administration de la propriété 
est le droit et le devoir du mari, mais 
la Coutume de Paris est censée assu
rer la sécurité et un peu de contrôle 
à l ’épouse. Cette dernière conserve 
des pouvoirs sur ses biens hérités et 
son mari ne peut en disposer sans son 
autorisation. L’objectif de la loi est de 

protéger la continuité de la prospé
rité familiale, pas simplement celle 
des individus.

L’Église à Louisbourg

Le clergé de l ’ î le relève de l ’évêque 
de Québec, mais les prêtres exercent 
leurs fonctions indépendamment de 
son autorité. Louisbourg et ses avant
ports sont desservis par des récollets 
de Bretagne, qui reçoivent des grati
fications royales pour s’occuper de la 
population civile et militaire en qua
lité de curés et d’aumôniers. Dès 1730, 
il y a normalement quatre religieux à 
Louisbourg : un curé au service des 
civils et trois aumôniers pour satisfaire 
les besoins des patients de l’hôpital du 
Roi, des soldats de la caserne et de la 
batterie royale.

Cinq frères de la Charité – Ordre des 
Hospitaliers de SaintJeandeDieu – 
sont aussi présents dans la colonie 
et desservent l ’hôpital du Roi. L’un 
occupe la fonction de prieur ou de 
supérieur et les autres sont sacristain, 
chirurgien, apothicaire et infirmier. 
Ces frères, selon les règles et cou
tumes de leur ordre, doivent dire leurs 
prières matin et soir, ne parler que 
lorsque c’est nécessaire, respecter les 
fêtes d’obligation et renouveler leurs 
vœux fréquemment.

Le troisième groupe religieux à des
servir Louisbourg est l’ordre des Sœurs 
de la Congrégation de NotreDame. 
Les sœurs ne viennent pas de France, 
mais du Canada. Fondé par Margue
rite Bourgeois au xviie siècle, l’ordre 
se consacre à l’instruction des filles. 
La première sœur arrive à Louisbourg 
en 1727, soit plus d’une décennie après 
les récollets et les frères de la Charité. 
Six ans plus tard, elle est rappelée à 
la maison mère et remplacée par trois 
nouvelles sœurs. Deux autres sœurs et 
une novice viennent rejoindre ces der
nières en 1734. Deux sœurs retournent 
au Canada à la fin de 1744 et une autre 
meurt en 1745. Jusqu’à la fermeture de 
la mission, Louisbourg sera desservie 
par en moyenne trois religieuses.

Le fa it qu’ i l n’y a it pas d ’ég l ise 
paroissiale et que ce soit la chapelle 
de la garnison qui serve de lieu de 
culte pour l’ensemble de la population 
montre le peu d’inf luence officielle de 
l’Église. La population de Louisbourg, 
mouvante, est difficile à administrer 
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sur le plan religieux. Aucun prêtre 
ni religieux n’est jamais sorti de ses 
rangs. L’Église, bien que présente dans 
la vie quotidienne, ne joue donc pas 
un rôle social aussi important que cela 
semble avoir été le cas dans la vallée 
du SaintLaurent.

La pêche, le commerce et  
le secteur des affaires

La pêche demeure la principale acti
v ité économique à Louisbourg et 
ailleurs sur l’île Royale, où au moins 
1 000 personnes sont reliées directe
ment ou indirectement à ce secteur 
économique. À la suite à la colonisa
tion de l’île durant les années 1720, la 
pêche sédentaire ou côtière reprend 
rapidement, et même dépasse, la 
vitesse de croisière qu’elle avait eue 
à Plaisance. Presque tous les jours, 
les barques des pêcheurs côtiers et 
quelques goélettes débarquent des 
prises au port. Prenant plus de poisson 
que les pêcheurs côtiers, les bateaux 
de pêche hauturière ne s’arrêtent 
dans la colonie que pour tirer profit 
du commerce.

La prospérité de Louisbourg repose 
en gra nde par t ie sur le poisson, 
puisque la morue représente de 66 % 
à 90 % de l’ensemble des exportations, 

et cette prospérité demeure jusqu’à 
la fin des années 1730. Au cours de la 
décennie suivante, la production des 
pêcheries sédentaires chute en raison 
d’un changement dans les habitudes de 
migration de la morue et de la reprise 
des hostilités avec les colonies britan
niques. Quoi qu’il en soit, l’importance 
des pêches à Louisbourg est tel le 
qu’elle amène le déclin de l’industrie 
des pêches dans les colonies britan
niques, car les pêcheurs de ces colonies 
préfèrent venir porter leur poisson à 
Louisbourg plutôt qu’à Boston pour 
qu’il soit réexpédié ailleurs.

L’émergence de Louisbourg comme 
principal port de la NouvelleFrance 
s’explique par la prospérité crois
sante du commerce qui marque le 
début du xviii e siècle. Louisbourg 
const itue l ’endroit idéa l pour le 
transbordement de marchandises sur 
les navires provenant de France, de 
NouvelleAngleterre, du Canada et des 
Antilles. Vers 1730, plus de 150 navires 
accostent chaque année dans le port, 
permettant aux Français de réaliser 
leur rêve de commerce intercolonial, la 
forteresse servant d’entrepôt et de lieu 
d’échanges. Les navires antillais trans
portent sucre, rhum, mélasse, café 
et tabac, et rapportent bois d’œuvre, 

morue et autres produits alimentaires. 
De France, on reçoit vêtements, drap, 
produits de quincaillerie, fournitures 
destinées à la pêche et à la construc
tion, sel et vin, tandis que la vallée du 
SaintLaurent expédie céréales, ani
maux vivants, bois et légumes. C’est le 
commerce triangulaire.

Malgré les contraintes officielles du 
mercantilisme, la NouvelleAngleterre 
est un fournisseur de l’île. Bien que 
ce commerce soit prohibé, les auto
rités ferment généralement les yeux 
sur cette activité, profitable aux deux 
empires. Les besoins de Louisbourg 
étant t rès grands, les marchands 
français n’arrivent pas à suffire à la 
demande, alors que les colonies bri
tanniques peuvent fournir du bétail, 
des denrées e t  des matér iau x de 
construction. Les marchands de la 
NouvelleAngleterre achètent à Louis
bourg des produits des Antilles – sucre 
et produits dérivés –, qu’ils payent à 
des prix inférieurs à ceux de Boston ; 
i ls y trouvent aussi de la morue et 
des produits finis de France. D’autres 
échanges, moins nombreux mais aussi 
importants, se font avec les Acadiens 
de la NouvelleÉcosse, ces derniers 
expédiant leur surplus agricole et du 
bétail. Dans l’ensemble, les douaniers 
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Alors que l’Acadie et la Nouvelle-France laurentienne constituent des 
établissements avant tout agricoles, peuplés par des habitants bien ancrés 
dans leurs communautés, les colonies françaises de Plaisance et de l’île 
Royale sont plutôt des postes à caractère commercial et militaire, visant deux 
objectifs fondamentaux : maintenir l’accès aux riches pêcheries de 
morue du golfe Saint-Laurent et assurer la protection de l’entrée du 
f leuve devant la menace britannique.

Quelquesunes de ces femmes ont 
collaboré à l’entreprise de leur mari 
de son vivant. Si dans certains cas 
cet te par t ic ipat ion à l ’entrepr ise 
familia le est ponctuel le, i l semble 
exister un véritable partenariat entre 
de nombreux époux. Il faut dire que 
la majorité de ces femmes ne sont pas 
étrangères au monde des affaires au 
moment de leur mariage. La plupart 
sont nées ou ont vécu en Amérique 
du Nord, dans des colonies ou dans 
des établissements où les af faires 
sont  au cent re  de  l a  v ie  écono 
mique, et plusieurs d’entre elles sont 
issues de milieux familiaux à forte 
tradition entrepreneuriale.

des colonies britanniques tolèrent ce 
commerce lucratif, mais les autorités 
britanniques voudraient y mettre un 
terme afin d’affaiblir Louisbourg.

La colonie comprend également une 
foule de petits magasins et d’entrepôts 
concentrés dans le quartier longeant le 
quai. Ce secteur bourdonne d’activités 
pendant la saison de la navigation. 
Les gens d ’af fa ires exercent leurs 
act iv ités essentiel lement dans les 
entreprises de pêche, le commerce de 
gros ou de détail, le courtage mari
time, l ’approvisionnement de l’État 
et l’armement des navires. De petits 
commerçants tiennent des auberges 
et des cabarets : plus de 75 possèdent 
un permis d’exploitation, mais plu

sieurs débits fonctionnent également 
sans autorisation.

Les hommes ne sont pas les seuls 
à ê t re ac t i f s  da ns le  sec teur des 
affaires. C’est principalement comme 
veuves ou comme épouses d’hommes 
d’affaires que les femmes s’engagent 
dans ce domaine. La nécessité pour 
les veuves de subvenir aux besoins de 
leur famille est le principal facteur 
expliquant la présence des femmes 
d’affaires à Louisbourg. La plupart, 
prenant la suite de leur mari, sont 
habitantespêcheuses ou marchandes. 
D’autres tiennent auberge ou cabaret. 
La gestion partagée de l ’entreprise 
entre les veuves et leurs fils adultes et 
assez commune.

L’expédition contre Le cap-breton (n.-é.) , 1745
Carington Bowles. Bibliothèque et Archives Canada, C-001090
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